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Catholiques 
d9abord ! 

les int rn1ions de celui qni s'es t. cru ::i utorisâ 
il l'én·ire. nppnrc•mrncn î. sn nR aucun mnnda t 
offici t>I. 

1. - La Neutralité de 1' A. E. E. S. C. 

~01rs profi t• :'8 ù•• c iic oc,·:ision pou r 
PX! r inwr 1·r1f 1·1· regret i111 Silj"' t de la foço11 
d · 11 1 Oil ;J fro i,.;..:r' 11' t:1ct. Pt !<'8 :"( nt.iment·~ 
cal l1., liq 11i'8 du!is C• tt·~ mème 1 éu11i<1n par 

1 
des cl1a 11sous d 'un c·1raclèr~· indiiil'.Ulal>le-
mellt licP1H;ieux. · 

Si les r.hosr>" ne changeaient pac; /:J 
l'ave11ir, vou:-; voudrez biPn n?1 pns vous 

P our commencer banq ueL, il fout, table 
rase ... C'esL drôle ... Blag-ue à part, i ls font 
table rase de toutn question poli tique, de 
tonte nw1nce politique, de tout groupement 
politique. En q11 oi ils ont. parfa itement, 
raiso11: 1nnis je me demande pourquoi ils 
p1·01mer1t lai t, do précaution pou r dicte r 
une attiludt~ si r1alurnlle d:rns une a nxiété 
d'ordre strictPrnent, na tiona l. C' est dO llC 
que ce problème délirnt des lang·ues en 
Belg ique, on Il (~ l 'abordait jusqu' ici, que 
so1 1s l'empi re de pré0ccu pat io11s 1io litiques ? 
Que sous le co11vert d'un programm e d'éman­
cipation régionaliste, o n fomen-t.e des qur ­
rell es da11g·t1r~usos et. vaines, tous les patri otes 
le déplorent ussez. 

On nous prie à' insfret• : 

.. Le Vaillant a déjà relaLé à di ve rs<'s 
reprises la neutrali té dont se targue11t cer­
tuint>s feui lles et < l'ab:-.e11ce de 1uute cou­
leur p0litique » dont se camouffiPnt sans 
pudeu r certains groupement:> es tudi anti ns. 

L'Association ctes l:iJlèl' e;, d t> !'Ecole s pP.­
ciale de Commerc,.. 11, te lle fois , mo;, tré 
d' un e façon prèl'empLoire. par des :ictes 
iudéniubles e t dt's par<il<>s dont le St'n~ 11e 
pE:'rmet aucu11e umbig·uite , qu•i l'<.111stère 
neutraliLé qu'elle Sb plait 3 proclarn• r, el' t 
une fictio11 , ou plus µréd sérir'li11t 1111 e du­
µerie ! 

La der 11 ière réunion générale qu'elle a 
tenue un des jours de la SPmai11e d,...rnière, 
nous 'fnurnit 'l'argumen t irrHuta bfe, révé­
lant d'une manière prohante, si pas un 
sectarisme franc, avoué, du moins une 
taudance marquée à adopter les idées du 
c canard " · 

Certain.s de nos lectt-urs le savent. déjà, 
l'A. E. E. S. C. a l'int~ntion d'offrir un 
banque t réunissant les membres ~.l es divers 
Inst ituts de commerce de BelgH.1ue. Cette 
décision n'offre aucune prise à la critique et. 
mérite même des fé.Jicitatiom , si ell e n'éti:li t 
nrnrquée dés t:1on début d'une mesure de 
f'ectari sme outré . 

Tous lefl Im ti tuts t-upèr iPu rs do corn · 
merce sont i ririlés ! .... .. iiauf celui de Lou­
vain!. ... Vous soupçonnez Mjà les raisons 
d'une pareille 111 esure : L'lns1.1tut de Lou­
vain est Cflt.!Iolique ! .. .. 

Croirait-on que de semblablt•s icl ée::i rn llt 
encore en vogue dans 11otre mo1Jd e estu­
dia ll Lin ?.. . . 

Le v~nérable Scl1ollaert, dont tou t le 
monde peut remarquer l'élégance au fau- . 
te.u il présidentiel, s'est u1~ t11 1g t1 é tout var­
t.icu lière tn ent !. .... Et Mons1e11r Colette t,ga­
lement µa rait-il !. .... Ré.i oui ssons-1 ~o us, les 
cllo es vont pour Je mieux !. .... Ces deux 
beaux mes:-.ieurs sont e;1 1.ra1n de mo:it rer 
tou L ce qu'ils va le r11, !. .. .. Mais _au fait 11ous 
les co1rnais~ons êlSSez pour les Jiiger !. .. .. . 

No~ p lus cordiales felici tations u 11 dé­
fenseur de la bonne cau8e, u11 sein de cet Le 
Ass0cia1io t1 ' < neutre '> . 

L E VAi LLANT proteste de son côté 
cont1·e les procédés inquisitoriaux liant. on 
a usé à l'égm·u, du cam. Loven? et blq,me 
énergiquem eut des . méthodes discourt?is_es , 
irijurie ttses et od~euses el!- confrauict~on 
avec la cama1·aderie traditionnelle des etu-
diants . 

Il. - A propos des Elections de 1' A. E. D. 

Nos lecteurs t1·nii-ve1"on l à-dessus le texle 
de la protestn,t.o'.l, ad1·e,ssé pm" le Com,ité d0 
l' Union au Com de de l A . E. D. 

Cllers Camarades, 

No us extrayons du commu1ii4ué in ~~ré 
dans la Meuse du 10 Novembre et relat1t à 
l'assemblée général e de l'A. E. D.~ le pas­
sage su ivant : 4: A près une discussio1~ or~­
geuse, où .il faut r:egr~tter que s~, soit. fai t 
jour l'espr,it sectaire d un cla'.l d etu~iants 
·le'r icaWli le camarade Lespire retire sa 

c ' ' "d candidature à la presi encq. » 
Nous protest~n~ ~t1erg1que°:rn~t co1: t1·e 

les inexactitud'3s m3urie~ses ,qu: , ~o.nt 1,ns- . 
cri tes dans ce commu1ngué a l ega1 d d un 
g roupe d'étudiants cat l:loh ques. . 

·Nous vous prions d'y >:1pporte r les recti-
fications nécessaires, et nous som mes con 
vaincus que vous serez d' acço rd_ avec nous 
pour blâmer une commun1cat10n dont le 
part i pris évident ne laisse aucun doute sur 

·r 

étonner qlle nos Rm is catholiques s' abs-
tiennent d e ce ge r1 rP. de réunion. . 

Di:l nS l'atte1ite d' un e r8ponse de votre 
p:irt, nous vous prions, chers Camnrad rs, 
d'ag réer l'assurance de notre considération 
disting ure. 

Pour le Comi té de l'UNION : 

Le Secrét ail'e , 
GEORGES V AN DE:N RERG 

Deux • 1ours 
après 

le 11 Nove1nbreu.! 
-e-

Le comi L6 de l 'Union des E1udian(s 
Ca tholiques a adressé, le lundi 13 Nove111b rn, 
au co mité de la rnêl nifes ta tion Jenn issen, 
ce télégramme : 

COMI TÉ ORGANISATEUR 
MANIFESTATION JENNJSSEN 

HOTEL DE L'EUROPE 
UÉGE. 

L 'Union, des Étudiants Catholiques , dont 
75 mnnbi·es se sont fait tuer pour què 
continue l'unité t1·addionrielle de la pat1"ie 
belge, marque son dési11tfrêt p1"0/011d poiw la 
manifestation de ce soir el se f élicite de n'y 
point participer. 

Cotte rniSl\ au poin t éner!::!'iq ue P t courtoise 
s'imposait .. Les cathnliquPs et. l<>s patriotes 
qui ont 111 le rna n•fel'te dP rc>s messieurs 
n'en :J uront pas étP. lPs c11pes. 

Mais l'expérie11ce doit ::-nroir appri:;; HllX 

libél'aux qu'à la faveur d'un mouvPnw nt., 
généreux de priille nbord, de ré11ct.ion par1i­
c1 dariRte, on ne peut pHS dissimulpr· 10:1g­
km [IS d1•s ten· la Il ces ,·olon ta i res ou i névi­
tatJh'S vers u n craq uPrnent de la P:1tr i<'. 

Il ne fau t pas ê tre très mal in , pour 
discerner sous le tapage républi carii~ant et 
libflr tnire der: bateleurs walli ngants angt-s 
gardiens de la lat ir1i1é, une ;.i bsence complète 
du s0uci ~ crupuleux d n ruai nti , n de l't lllité 
belge au service d'eléuientaires manœuvres 
élecr.or" 1Ps. 

Aux c volontés wallonnes• nous opposons 
les nécessiLés vitales de l'Etat fü•lg-e; à 
ceux qui • veulent ignore1· et ignorent • 
qu e M. Jennissen est un dép11té libéral , 
nous répolldons ·que no us ne pouvons pas 
l'ig norer; à ceux qui s'adressent à lui 
« avrc tout l' amour de leur à.me w,1l lor me, 
et tout.n la ju~tice de leur esprit la tin» 
nous disons c zut ! > avec tom l 'amour do 
notre Patrie 

Au surplus, et d u point de vue micros­
co piquP, de la nu i.I nce et de la co1 ilour, 
or1 n e nous la fo it pas à nous Etudian Ls 
Catholique,:; . .. i\1uis r,'est en deilors dtJ ce 
po ill t de YU P. - comme Je dema11d;1it le 
m:inifeste - et si .uplement en qua li té d 'étu­
diants L>elges que nous protestons : et nous 
désirons - nous - qu'on ne l'ignore pus. 

LE RÉDAC-CHEF. 

RÉOUVERTURE DE LA 
SECTION SCIENTIFIQUE 

Première Conférence Ext!'aJl'dinah.e 

Causerie par 

le Docteur L.-N. BURY 
l'Ancien sympathique P1·ésident de 1920 

SUJET : 

eons~ils M oraux 
le JEUDI 16 NOVEMBRE 1922, à 8 1/4 ·heures 

Il est. fac ile, il Pst glorieux, il est, élégant 
de !>'ins lit lter le dél'ense1ir d' u ni~ doctri n0 
qu'on a s:w:Jrnmcn L c1iisinf>e, camouflée et 
fa rcie. et. de la servir Loute cli ande, tom e 
préparéi->, co111pa1 ible av<'c Lnus les régimes 
et to u" IPs :q iJ aHits même da rJS u11 g ueuleton 
démocrati que f' 1. rnrnrne une carbonade q11i Toutes les mesures ont été . prises pour 
ne serait. pas fia mande. assurer tout le confort désirable à la fou le 

Mais i l SPraiL irop bêle de se laisser estudiantine qui viendra innombrable se presser 
pi per ! dans l'auditoire du . très sympathique Tubapipe 

Qu'est-c, qu'i l r aconLe ce rnallifeste: Il de célèbre mémoire. 
dit d'abord < .. . qu' un effort devuit être tenté Les bleus sont spécialement inyités à cette 
en VUfl de g-rou per p·rn tiq UE'mPn t so us Ull E:' causerie dont saute aux yeux le grand intéret 
cla rté de co11scie11ce les volon t.és wallon - 1 et la haute portée éducatrice . 
nes à . quelque fraction politique q u'e ll es 
appnl't1eunent >. TOUS A LA SÉANCE DE RÉOUVERTURE ! 

Il ajoute : «En dehors des questi'ons 
politiques ou philosophiques, l'homme e~ t 
sollicité A la pensén et à l'action par le 
sang et l'esprit rie sa race» . Aprè-:i avoir 
parlé plus loin encore. d1-1 leurs c dii,e1·ses 
nuances politiques» les signataires clu factum 
décl1:1rent enfin qu' c ils ignorent eL veulent 
ignorer ~ quel groupe politique adhère . .. » 
M. Emile Jennissen . Il faut ell Pffet «vou loir> 
l' ignorer pour ne pas le savoir. 

Il est manifes.tP, en tout cas, que celu i 
de ces neutres par persuaLion, ne laisse 
aucun doute sur la maniè re de voir habituelle 
et biscorn ue des commensaux de M.Jennissen. 

Le Président 
de l'Union, 

M. CESSION. 

Le Président 
de la Section, . 

R. FROQUET. 

Le petit Alias hebdomadaire : 
Le prédéoeeaeur de m:. NOL~ 

ou : 

m:. le Mlnlatre L'EOLA.XR. 

LES QUESTIONS POLITIQUES 

M. Georges VALOIS· 
À LIÉGE 

I 

M. Georges V ulois vif· nt à Liég e. Il y a 
huit ans, la chose eut à peine été remar­
quée, l'événemem Sef'èl it passé inaperçu : 
plus ~impl emrcnt an n'anrait pas songé à 
appeler ici le collaborateur de M. Charles 
Maurras. 

Pourtant en 1914, M. Georges Valois, 
en France, n'é1ai t iguoré de personne ; il 
veua it, préci~émen t de rééditer sa courageuse 
et lumineuse enquête sur ba Monarchie et 
la Classe Ouvriè1·e, 1-1 u lendemain cle l'assas­
si nat scandaleux de Gaston Ca lmeLte. 

Ses œ uvres an Lérie1:res, et µ;irLiculière­
ment Le Père qu'il avait qualifié lui-même 
de « philosophie de la famille >, avait déjà 
fait connaitre l'évolu tion d'id ées, Ja conver­
sion de pensée. l'orientation nouvelle de 
vie de celui dont la deslAnée s µi ri tuelle 
symbolise aujourd'hui, d'u11 siècle à l'autre, 
la chron ique d"u11e génération . 

Mais aujourd'hui, M. Georg·es Valois 
vient à Liége ; on a partout 1:1ffiché son 
nom; personne ne so nge à s'étonn er. On ira 
l'e11 teu cl re, chacun avec curiosité, beaucoup 
avec sympathie, qu elques jeunes gens avec 
enthousin:::me. 

C'est donc qu'i l y a du nouveau ? 

II 

Un peu... M. GeorgeE Valois n'a pas 
chaugé. L'Ecole pol_it.ique à laquelle il appar­
L1en t et qu' il condui t n 'a pas changé : elle 
a ramifié et ampli fié ses infiuences, mais est 
restée fidèle au manifes te de 1899. Ce qui 
a ci:angé, c'est la face eL· la pensée du 
tllüllde. 

Beaucou p d'espri ts l ~gers - de la qua~ 
lii.é de reux qui souri ent du droit, comme 
d'u ne ch ose inutile ~t appelleut au secours 
q1iand on les Ci:lnibriole - co n ~id éra i en t la 
question, les questio ns économiques co nJllle 
des choses vainement tl.Jéoriques, sa lls li en 
b ruta l avec la réalité. 

La g uerre - cetLe grande rnaiL resse de 
1 éuli srne - en jPtant bru squement, Je trouble 
dans la vie internati onale t ran4uille et rou­
tin ière d'auparavant a secoué ces esprits 
timides et ignorants : en donnan t fai1n et 
froid aux _hommes, ell.e ~eur a ~ r iseig-né qu'il 
y a un... rnté rêt uuss1 immédiat, . et amsi 
pratiqu e à obsèrver et à fo rmul.er les lois 
dP. l'économie poli ti que uni"eiselle qu' a 
déterminer cei lt'S de la biologie, par ex emple, 
uu de Ja gra11hosLati que. 

La q 1 1e~tion économique 8St à l'ordre 
du jou r', µa rce 4ue la vie écouomique esL 
t:ens dessus dessous ; mais on a fi ni par 
co1nprendre et par mBlrn rer à son impor ­
tance réel le, sa perpé1.uell e actualité. 

Mais si les choses ont changè, las esprits 
011t changé davanluge et sous la pression 
des évé1it'ment8. Non St>u lernent on sa isit 
!Tiieux aujourd'hui l' urgente nécessiLé d 'une 
reforme; on voit mieux, nvec plus de luci­
d1 té et de conscience la réforme. 

Dans l:e problème q,ui nous occupe, on 
a recherche les causes du désarroi ; o n a 
compris, devant les outrnnces crimine lles et 
log·iques du collectivisme, l'iusanité malfai­
sante et désuète des systèmes libéraux qui 
les ont. e11gendrées par réaction . .1!.:t com111e 
il se fa it - très beureusemeu t - qu'orr aspire 
plus unanimement a uj ourd'hui, à l'ordre de 
la soGiéte qu'à la ch iméri que et dangerP USe 
illdèpéudance de l'mdi vid u, c'est 11 ne d i ~d­
pl ine qu'on aLteud dans l'ord re éco11o m1que, 
comme on l'a ttend - et comme 011 la réa lise 
de J? l~s eu pl_us - ~ans l'ordre poiitiqut:i, 
esthet1que, ph 1lo:soph1que et religieux. 
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III 

M. Georgc·s Valois est actueliement, en 
France, le maitre le plus original et à 
notre sens, le plus autorisé d". cette écn;io. 
mie nouvelle. JI a pa rfai tkm<'nt corn pris et 
cl,aire_ment ~ait voir . qu'une économie qui 
11 ~nv1sagera1t dans. ses conceptiom; et :;es 
mèthodes que le point de vue m:-1té riel du 
re1;dernent industri~l et financie r, rnécon­
nmt~a1t et offenserait ~e13:vement la dignité 
de l _hc;i~m~ et ne se.rvirait pas eu définitive 
l.a. ci~1hsa~10n ~énérale . Il ne s'est point 
fa~t d 11lus10u, et auLre part, sur l'échec cer­
tarn cles idc\alistes g·énéreux dont le scru­
pu.le ex~lusif d'une j.ustice sociale mal co11çue 
r!lmerait dans S?n _f?ndement la possibilité 
d un S.)1~tème bienfa1sal'lt et rationnel de· la 
product1011. 

M. Georges Valois ne s'est dissimulé 
aucun ~es c_ara~tères véritables du problèmP, 
à_ la fois sc_1eut:fique, psychologique et reli­
g1cu:r. Quoi qu on ait dit - ou médit - il 
I?_1~_1 s1ste à,_aftirme!· et il _a démontré maintPs 
fuis que 1 economie pol1t1que est ulle science 
~1ypr~, qu'il convient de dégager, quand on 
l et~die · et surtout quand on s'at,tache à la 
perfectionner, des . préoccupations ordinaires 
dont on ~·~mbarrasse : elle est la scie11ce 
des cond1t10ns et des moyens pratiques de 
la production. Quelle que. soit l 'incerLitude 
ou I'~ffi.nnation de ~a pensée, M. Georges 
Valo~s n.e demande a ~hacun que l'effort d e 
pro~ité mte!lectuelle necessaire qu'on attend 
de. l anatomiste ou du mathématicien. Coll­
varncu que la solution pratique des difficultés 
de l'heure requiert avant tout l'accord dt>s 
voloutés, l 'hahile praticien de l'Action 
Française a trouvé de la so1te le moyen de 
réalis~r l'accord des esprits, en réduisant, le 
probleme à ses données positives. 

L'économie est donc une science de con­
ditio.ns et de moyens. Une science de con­
ditions d'abord. Ces conditions relevant à 
la fois de la psychologie et de la politique 
M. Georges Valois a dû naturellement 
renconLrer l'insuffisance déconcertante des 
conceptions manchestériennes et marxistes 
à cet égard. I~ l'a _f~it avec l'impitoyable logi­
que de son rnte1ligeuce lucide et ferme. 

Une science de moyens ensui te. Tout ce 
qui touche à l'homme età la vie touche à Dieu. 
Il ne suffit pas en effet d'analyser et de formu­
ler, ~ quelles co?ditions, l'homme conçu en 
fo_nct1on de laso?rnté proclu1r~ cc qui àoi 1. l'em­
pecher de mourir. Il faut determiner la me 
sure dirns l'.'lq~el_Ie l'homme COI?ÇU en fnnrLion 
de ses fins rnd1v1duel1es - en fonction de lui 
même_ en.somme- est ~n droit de produire 
par lu1-mell?-e pour autrui et par a11t1·ui pottr lui 
mème. Si bie!J en somme que tout le problème 
de. l'économie est commar:de et pén6tré lui 
meme pur le problème religieux du droit et 
de la mora~e. C'est avant tout - la parole est 
de M. Valois - un problème d'ordre intellec­
tuel. -

Aussi,' en dépit de ce qu'on a dit avec trop 
de légèreté, l'économie nouvelle cle M. Valois 
il le répétait lui méme à Louvain avec une 
simpliciLé charmante - esL la vieille, l'èLer­
nelle économie catholique. Mais au lieu ùo 
partir d'~n point d~.yue r~ligieux, surajo11le 
et exténeur aux faits, si l'on peut dire 
dans la. patiente analyse des pLH'-nomè11e~ 
é.ccn9miques, ~l a préféré, au co11rs d'induc ­
t10ns eI?trepr1~es dans _l'e~prit scientifique 
le plus impartial, abouta· a ries conclusions 
religieuses. Il a fait coïncider les oostulat.s 
du dogme avec les nécessi Lés de la· nature: 
et ne valait-il pas infiniment mieux en 
définitive, au lieu de conformer les loi s de 
l'écor1omie au catholicisme, de démoni,rer 
que ces lois impliquent, en quelque sortP. 
le catholicisme. ' 

IV 

~- Georg.es ,Valois vient à Liége, nous 
expl~quer lui-~em~ sa doctrine et plus 
spécialement l'inquié tante crise du moment. 

_Ceux pour qui il est - ou presque - · 
un 111connu, le comprendront en l'éco11tant. 

Ceux qui le c0nuaissent et qui l'aiment 
ne. le , comprondrollt parfaitement qu'aprè~ 
qu'il 1 auror~t v.u pense:. Sa parole brève, 
s~bre, fipe, iromqye, clall'e et juste est le 
signe dune entiere possession de soi et 
d'un esprit lucide et pofütif.. .. Et le petit 
bout de ruban rouge au reve rs de cet ancien 
officie r de France es t le commentaire suffi­
sant de sa belle âme profonde. 

ALBERT F ASBEN DER. 

Section Apologétique 
Ce Mardi 7 Novembre M' Je Chanoine WATHELET 

nous parla dn « Congrès Èucharlstique > de Rome. 
Après un rapide aperçu historique, Il nous raconta ce 
que fut cette inoubliable manifestation en l'honneur de 
JÉsus-HosTJB. Il évoqua les scènes grandioses de la 
messe à S' Pierre, de la communion au Colisée ou de 
la procession triomphale et nous fit le tableau des 
audiences pontificafes; Le second point de l'ordre du 
jour comportait un échange de vues sur la marche de 
la section. Après une brève allocution du Camarade 
Cession, la discussion s'engagea, longue et animée. On 
convint en définitive que notre programme comprendrait 
indépendemment des conférenciers extraordinaires huit 
causeries sur la messe et quatre sur des sujets divers. 

Méthode BEtlLll'Z 

ECOLE" BERLITZ 
LANGUES VIVAN Tt.S 

12,_ pla,ce St-Michel, Liége 

SALLE ACADÉMIQUE 
DU . COLLÈGE ST-SERVAIS 

Le DIMANCHE 19 NOVEMBRE, 

à 8 heures 

CONFÉRENCE par 

Georges Valois 
sur L'ÉCONOMIE POLITIQUE EUROPÉENNE 

CAMARADES! 
Soyez nombreux au rendez-vous 

tett.re d'Ecosse. 

MŒURS ESTUDIANTIN ES 

ÉCOSSAISES 

Une savo11re11se histoire mont.rant à 
l'évidence qu'il n'exi-;tA pas de «bleus,, 
qu'en l'.el_g1qu<". mais que cettel plaie de 
l huma111te sévit avec une éga le violPnce 
c.la~s le Nord de l a Gn mde-Bretagne. Ce 
qm _est sunout remarlJuable, c'est la façon 
rnag1strale dont nos amis Eco8sais font 
respectèr k ur titrn d' • ancie11 », m;11ntie:1 
ne!lt leurs Lrnditions et font rentrer dans 
le droit chemin leurs <bleus» récalcitrants. 

Pour la compréliension de la lettre de 
1iotre aimable correspo1•da11L1-i - étudi:1nte 
à !'_Université d'Aber~leen - .qnelques expli­
cat10ns son~ nécessaI!_'es. Il faut s;1voir que, 
là-bas, ét11d1nntes et t3turli:rnts port,P11t pour 
allE?.r au cours chaque jom uussi liie11 que 
poU!: IPur:> cé~f\m_on~es, une esµèc_e de casque 
en foutre noir a fond plat q11'll;; appel lent 
trenche1· et un petit manteau rou(J"e ecul'late 

é 1, 1 ,.., ' orn c un co en velours brun, q11i à nom 
gown ou toga. Ils tiennent à ce1. 1111iforme 
trarliL}onne l ~omme nous à notrn crapuleuse, 
peut-etre. meme vlus comme 011 le verra 
par la traduction qui suit: 

: .... « La desc1·iption que vous rne donnez 
> da ce que t'ous en avez /ait voir lors 
» du baptême, à vos étudiants de tr" 'année 
» m'a follement amusée. 

> Nous avons eu dernièrement, à King's 
• Collège, un spectacle 1 éjouissant ! Quelques 
> type~ de tre année. (ceux que nous appelons 
• « ba7ans • !) avaient refusé de poi·ter la 
• toge et le trencher. Quelques anciens s'en 
> saisi~·ent aussitôt et, après les avoir mal 
» m,enes quelque peu, les a ftublèrent de 
> de/roques rouges et les coif!èi·ent de cha­
» peaux. laborieusement confectionnés à 
> l'aide de couvercles de boües en ccwton. 
» Après quoi, ils les promenè1·er1,t dans les rues 
> de ta ville. 

» Détail délicieux : quclques·uns dt! nos 
bleus avaient été coiffés d'un tuyau de poële* 

» significatif. 
> C'était r igolo de les voi?·, et je c1•ois bien 

que nos. victim~s n~ la trouvèrent pas trop 
~ mauvaise mais s ainusè1·ent mieux que 
> personne • ... 

. Olt l je unes bleus Li égPois, m r d i l.H CPS 
lignes ! Voyez a~ec q1_1elle bonne g-râce voR 

.camarade:; écossais ~ub!sst:i nt les ,justPS cliât.i­
menl s que leur rnthg ent leui·s ancien<;. 
Tàd1Pz de profiter d'un aut<si hel Pxemple ! 

Pour n ot :·e part., uou s nnm; fai:-ous un 
pi<Jisir de fdici ter d e L<)llt cœ ur nos camn rades 
aberdoniens, incorr11ptibles ('XRc111.r 11rs du 
Code de Justice PSf11dianLi1ie , pour la page 
de gloire qu'ils vierrneu l d'ajouter au li v1 e 
d'or de leurs exploits. 

JODO. 

(' ). La buse .. , là-ha~ comme ici 1 (Note de l'auteur). 

~oncours de Jeux 
de L'Union 

RÈGLEMENT 
. Un co~cours est organisé dans les jeux 

SU1vants : Billard, échecs, dames, manille bridge 
mench (match), whist et vogelpick. ' ' 

Le droit d'inscription est de 1 franc dans 
chaque section. 

. Les inscri~tions, sont reçues au local, rue 
f\g1mont, 15, 1usqu au mercredi 15 novembre 
mclus. 

Les championnats se disputeront du 14 no­
v~mbre au 9 décembre, de façon à être ter­
mmés pour les fêtes de Saint-Nicolas fixées au 
12 décembre, au cours desquelles les prix seront 
distribués. 

L'obligation des régions dévastées d'une 
valeur nominale de 250 francs, sera Ùrée au 
sort entre les huit champions des différents jeux. 

Un 1 cr prix et un 2c1 prix seront mis en 
compétition dans chaque section. 

Des lots supplémentaires récompenseront 
les autres concurrents par ordre de mérite 

Les règlements détaillés de chaque concours 
seront affichés au local. · 

Le ~résident du Comité des Jeux, 
R. MACERA. 

L'Aventure 
d' .A.rsène Mirliton 

Au moment précis où j'allais ouvrir la porte 
donnant accès à l'intérieur du tram 4, à la 
branlante périgrination duquel je venais de me 
confier, j'eus un -recul, fis une volte, et semblai 
brusquement prodigieusement intéressé par la 
~anœuvre_ de dé_P~rt du wat_tman. Il était trop 
rnrd. ! Arsene M1rltton m'avait vu ; en dépit du 
roults du démarrage, en deux enjambées il gagna 
la plate forme Je le vis venir à moi comme 
dans l'inévitable accident, le chauffeur voit veni; 
à lui le sapin qui borde la .route. • Ce cher 
a~i » - disait Mirliton, en me broyant les 
doigts -dans sa main droite tandis que son poing 
gauche marquait durement d'un bleu, mon 
épaule. 

Arsène Mirliton est le type d'une espèce. 
Il vous suffit de l'avoir rencontré une fois dans 
une soirée, dans un thé, à un mariage ' à un 
enterrement : Mirliton se sera trouvé com~e par 
hasard auprès de vous, dans une embrasure 
au vestiaire, dans une encoignure et san~ 
préambule il vous aura confié ses idées. Ses 
idées, .c'est pe~t-être beau~o~p dire : une partie, 
une faible partie de ses 1dees et cela aura pris 
deux heures ou plus ; vous aurez épuisé tous 
les moyens ingénieux de ' ous défiler la danse 
promise à la jeune fille en bleu, le~ quelques 
mots a dire au monsieur en jaquette, la revanche 
au bridge ... Mirliton n'aura pas voulu vous priver 
de ses _réflexions sur l'horizon politique, de l'opinion 
contratre de tel groupe ou du sentiment de tel 
philosophe . Il ~ous attendra à la sortie, prendra 
le mème chemm que vous ; vous arrêtera sous 
des réverbè res pour consulter les notes qu'il 
porte sur lui. Devant votre demeure vous 
n'aurez pas la joie de le quitter : il attendra 
que votre porte soit ouverte, dira négligemment 
« Nous serons plus à l'aise pour causer assis · . . . ' 1e vois que vous vous mtéressez à mes idées » 
et reprenant le cours de celles-ci en même 
temps que l:es~alier, il enfumera votre apparte­
ment, ràfra1ch1ra son gosier - pour honorer 
votre cave à liqueurs - et ne s'en ira pas sans 
vous avoir dit : « Maintenant que je sais où 
vous trouver et que nous sommes amis, on se 
reverra souvent». 

Cramponné · solidement à cause des cahots 
au montant de fer de la plateforme et non 
moi~s sol~d~ment. cramponné à mon 'tour par 
Arsene M1rhton, 1e me laissais aller au gré de 
mon tram 4, au long de la rue Féronstrée 
cependant que lui, au gré de sa faconde s~ 
laissait aller au long de sa nouvelle idée.' 

c Vois-tu " - hurlait Arsène pour la gale­
rie, car il n'eut point voulu que le wattman 
perdit un mot de sa démonstration - Vois-tu il 
est certain par ce que plus logique que' le 
nombre d'êtres intelligents est inférieur à celui 
des êtres médiocres ... Le génie appartient à une 
élite ... au petit nombre ; or, dans notre société 
mal organt isée.t ~l existe une erreur, que dis-je, 
une mons ruos1 e .. . une monstruosité ! " 

A ce moment, le tram faisait arrêt : une 
fem~e! très gross~, ~aletait sur le marche-pied 
et pemblement atte1g111t le trottoir. « Monstruosité 
vous-même ! » me jeta-t-elle,ayant pris pour elle 
l'épithète que Mirliton vociférait pour la troisième 
fois. 

J'aurais voulu descendre à mon tour et me 
sauver : Arsène m'avait saisi par les revers de 
mon surtout Je craignis pour eux tant il les 
secouait - " On interne les génies... 1 Voilà 
où nous en sommes 1 • - continuait Arsène 
d'une voix sombre - · « Nos asiles d'aliénés 
séquestrent les intelligences de la nation · les fous 
les imbéciles, les crétins, les idiots, les ~aboules' 
ils nous entourent, ils sont en liberté il nou~ 
coudoient. .. > Un monsieur, d'allure m'ilitaire et 
placé en face de moi, eut un froncement de 
sourcils. Je sentis que les choses gâtaient • 
Arsène Mirliton perdait toute mesure. Le tra~ 
venait de quitter la rue Féronstrée et longeait le 
Marché aux poissons. Je sautai du tram. Sans 
me retourner, je passai derrière une échope où 
des h~rengs séchés pendaient en grappe. Je 
courrais. "' Où vas-tu ? " me cria la voix d' Ar­
sène Mirliton, comme je filais derrière le Perron 
et sans attendre ma réponse " Je t'accompagne ; 
fit iL Et je dus entendre de la bouche d'Arsène 
la preuve de son affirmation : " Les fous sont 
dans là rue - reprenait il - Qui nous dit que 
ceux dont on nous dit l'esprit dément ne sont 
pas des flambeaux ? Qui . . . > Machinalement 
j'étais entré dans la cour du Palais · nous la 
traversâmes, sortîmes par la rue du Palais et 
je vis devant moi, la rue Pierreuse « Je ;ais 
par là ,. dis~je à Ars~ne et je pensais : la pente 
est .dure, le souffle lUI manquera. Mirliton n'en 
avmt cure ; il précipitait sa démonstration · il 
gesticulait ; il écumait. A notre gauche s'ou~rait 
la rue Volière ; • Par là » fis-je - il tourna la 
rue et il tourna court : " Mon' but ? tu me 
demandes mon but ? » fit Mirliton. Je ne de­
mand~is rien ... « Vas-y ! • dis-je brusquement. 
Le mien venait de se préciser deYant moi ou 
_tllus exactement à ma droite où je voyais une 
p~rt~ sombre. Je m'arrêtai et je sonnai. Arsène 
M1rhton avait pris un temps. Il suivait son Idée. 

11 ne s'était pas soucié du chemin qu'il suivait 
« Mon but est ma - gni - fi - que ! ,, - arti­
cula t-il, les yeux dans les miens - " J'ouvre 
les asiles d'aliénés ! primo ! ... » A ce moment 
on ouvrit la porte derrière lui ; sans prendre 
garde il continua « Secondo .. » mais il n'eut 
pas Je temps d'achever : d'une bourrade je le 
jetai dans les bras du robuste frère Cellite dont 
la haute taille- s'encadrait et se détachait devant 
une grille. Et retirant la porte « Moi je les 
ferme '" fis-je simplement. 

Depuis ce jour-là, je n'ai plus vu Arsène. 

BOL. 

Réminiscence 

Dans une douce extase en 1~n beau jour d'été 
il l'avait rencontrée à ta ff,eur de l'enfance; 
et vers elle un lien magique en confiance 
poussait son cœitr qui n'avait pas encor vibré. 

Puis on se sépara, chacun de son côté ... 
De la revoir pourtant il gardait l'espérance. 
Mais d'où lui venait donc cette ferme assurance ? 
L'amour ? il l'ignorait. Peut-être l'amitié. 

Et encor, l'amitié pottrrait-elle ainsi naitre 
d'une seule rencontre où l'on se pût connaître ? 
Non, ce n'était pas là ce magique Uen 1 

Il est un autre sentiment q1û l!ous ·domine 
et qui unit les aœurs sans qu'ils en sachent 1·ien ... 
Dien ! qu'était-elle donc? - Mais.,. c'était sa cousine. 

Marcel LESPIRE. 

°"-""m""""'""'=~~---·---·----~~-

Une réforme. 
A. ~·exe111pJe dt~ conseil communal qui 

a modifié la de11omwat1on de cer1aines rues 
de Liége, la focul1é de philosophie etl1~ttres a 
apporte divers diangerneuts t.lans la coustitu­
Lion du cours de M. D'outre-nion. - Celui-ci 
n'en est d '11illeurs pas responsable, mais 
Vorouoff a passe par là. -

La vie de St-Léger [Ja!' Vict01· Geuot. 
Le jeu du prince des sots (Gringore) 

Bolly (ex-presque 1• phi!.). 
Ed. Janssens est devenu l'auteur de la vie 

de St-Thomas. 
Van Marque 2° phi!. : De l'éducation des 

filles (ùéueloll). 
,P. Fmnqqq ... (nouveau bourgeois) . La Frnn­

ciade tRonsard). 
P. Dresse: Le Roy '(G. d'E::iparbès) (R.. de 

Flers). 
Gothot: Entrelie11s sur Je fisc naturel (Diderot) 
Ad. Braas: Atiolplie (B. Constant). 
D'autre p-ion: M8rnoirt>s d'Outretombe (Clia-

tea11bl"Îand). 
Os. Oi·ban : L';1mer (M1chnlet.). 
.::,i Corin: L'éd ucation ~en 1 imeu ta le (Flaubert) 
Dejace et Ma '1aim : La Robe Ro uge (Brieux). 
Detienne cc1-1 nd e u Droit) : L'ap('el au soldar, 

(M. Barrès) . 
F. Orban (méd.) : Les Corbeaux (Henri 

Becque). , 
Jas. Da1nas (tecil.) : Pour la couronne 

(F. Coppée). 
J.P. Waltzing et d'aut1·es: L'assomoir (Zola). 
H. et X. Jan ne: Les frères Jangano (Goncourt) 
D. Ansion (cand. dr.): Le Canard Suuv~ge 

(.T. Ihsen). 
C. L epaige (cand. en Dr.) : L'appel des 

armes (Psichari). 
H. Vel-waide (1er doct.): Servitude et gran· 

deur militaire (Vigny). 
Jean de Garenne (<'.and. e n Dr.): Les o-aités 

d e !'Escadron (Courteline). 
0 

Ch . .bovens (c: 1nd. Dr.) Le voyage du 
ceinturc.n (Psichari). 

Roland (t•r dnc .): Ro land furieux. (Arioste). 
La !illo d e· Holand Bornier). 

Auvray: Le::; id ées de Mme Auvrny (Duma~ fils) 
Genot Victor: Le vent du BoulN (G. d 'Es 

parbès). 

COMMUNfQUÉ 
A. E. O. 

Mercredi dernier a eu lieu à la Malwn des Etu­
diants l'assemblée générale de rentrée. Le point prin­
cipal à l'ordre du jour était le renouvellement du 
Comité. Ont été élus : 

Jean PONCELET, p1·ésident· 
Marcel LESPIRE, vice-président. 
Jean CONSTANT, id. 
Arthur VERMER, trésorier. 
Maurice PEROT, secrétaire. 
Camille REMY, secrétaire-adjoint. 
Pierre SCHARFF. porte·drapeau du droit. 
Carlo BRONNE, id. du notariat. 
Jean ROLA.ND, commissaire. 



Protestation 
M. W1LMOTTE en réponse à la !t•ttre 

ouverle que P. B!·no1L lui avait envoyée, 
11- 1·rot"sté en ces terme~ : 

Monsieu1·, 

Je vous préviens que vous aurez doré­
na·iiant à compte1· avec la Justice. 

Non satisfait de pltJ.gier " Shee "», V. 
Hugo, Jean Jacques et c•, VùUS avez pris 
la liberté de sténographier niot à mot le 
cours que je donne en ph-ilologie romane 
et que je commence trente minutes en retm·d, 
pour /airé enrage1· mon collègue pro/essetw 
de Grec. 

.Te vous prie de ?ne fai?·e des excuses 1 
officielles. 

Je trouve la plaisanterie un peu salée 
et si Je me {ache vous êtes dans le lac 
(salé aussi, nàtu1·ellement). 

Salutations. 

P. S Ci-contre un bon réclnme de 
500 Fr. des mngasins de la H.t>n;iissa11ce 
du Livre, à condition d'insérer cPtte lettre 
en 1re page de L'Action Française. 

----..;:e:-: ---

T est - ce F? a dû se demander le 
camarade René en· lisant la 1° page du 
canard ... Pourtant diable! il n'a rien d'un 
D ... Froquet. 

Le cam. Van de Be.g (1·• philo) n'osant 
pas regarder e!I face les jeunes filles de son 
cours, de peur de piquer un phare, prie le 
ca1!l. La Marche (ir• philo) de lui dire le 
nom de la 1ilus jolie. 

Haie n'use (2° pltilo): « Gcnny, Gonny 1 
Pourquoi donc as-tu fui 1 Oil ne te voulait 
aucun mal.> 

Est-il vrai qu'un 1arnsco1mHiS de P 0 

philo nommé Bidlot arbore à son chapeau 
une plume de bécasse .... proveuant d'un 
canar<.J. · 

René I"r jour de Novemb1·e (cand. en 
Dt'.) : La constance est la première des 
vertus. 

Du Tillieuœ : Après la candidnture en 
droit, la candidature aux élections. 

A- mari - sot (philo ) : Trust politique 
sur les candidatures . _ 

Gènes- Eau (2• doctorat Droit) : Il est 
plus qne temps d e~ bloquer ! 

. Père Haut (Notariat): Le tour du carré 
en Jona::t du t.i·iang-Ie. 

Le (s) pire (1 •r Doctorat Droit.) : Des a van 
tages de rautocratie quand on est à la tête 
d11 gouvernement. 

La Grange : Ypres, on ne passe pas. 

.. Fait-ro,'r}d (2• sciences): Si d'ji div'néve 
maie on d JOU bôrguirnaisse. (air connu). 

Qui va me dire où j'en ai marre? 
Moralité : Marrissiaux. 

Où. Ergs. ETu édite ses lois f'lll" le 
travail de pose pour découpeur, boulevard 
d'Avroy. 

Le syndicat des pharnrncie11s associés 
rédame le merveilleux ~oporifique qu'absorba 
la Face bandée à la séance de Monseigneur. 

M. Jean Marissiaux proteste énergique­
ment conu·e la façon sc11ndaleuse dont 
Le Vaitlant qui est un journal beourgeois 
et réactionnaire jugulé par l'argent des 
flamingants etc., s'occupe de lancer Pierre 
Benoit. · 

Il trouve cela du dernier inconvenunt 
et inconvéuient de parler d'm1t1 manière 
fréquente de ce petit bureaucrate de mi-
nistère. · 

En effet on se dPmaude si Pierre Benoit 
est uffi.liô à l'Union dt s ~tudiants cutholiq:.es .. 

Dont Acte. 

M. Mar: el Lrspire: Rédacteur en chef 
de la chronique du Droit dans les quotidiens 
liégeois. 

Le metteur nu point 
ou l'entremetteur au point. 

Nous extrayons de la Gazette de Liége 
du 11 : 

UN DRAME ITALIEN. - De Rome. -
Un nommé Laspada, a pénétré dans le domi­
cile de sa femme dont il était séparé, et qui 
vivait avec sa mère, et son frère, Laspada a 
blessé mortellement son beau-frère et sa belle­
mère et a tué sa femnie, Après avoir mis le 
f'eu à la maison il s'est coupé le cou et s'est 
Lancé ensuite pai· la fenêtre Il s'est écrasé 
sur le sol. les victimes appartiennent à une 
famille aisée. 

Ces italiens ... et ces reporters sont 
effrayants 1 

PEUT-ON DIRE 

Que le camarade chez Perce Léon (chimie) 
a demandé au bandit Corricopoulos de lui pro­
curer quelques modèles pour la photographie. 

- Que le même se serait proposé en 
vain à la direction du Fornm pour tenir 
le rôle de l'llotograµlie du harem d'fl 
Pacha de Smyrne. 

Que le canrnrnde Mare teint Firket 
(t0 cand. méd.) n'nime plus que les Luxem­
bourgeoises depuis son voyage dans I'Eifel. 

Que le cam. Rut.coi ( 1° philo.) serait 
désireux d'ubrég-er ses études le plus pos­
sible a~n d'en trer plus vite dans la Sainte 
Con frP.rrn du l\fa J 'Îl:JO't~. 

Se!'ai t-ce qu'il a1~·a ir. déji'l fait son choix ? 

Que le cam. Mou-rot ( t•philo . ) ne 
peut pas se décid<"r à se séparer de sa 
petite courte culotte. 

Que Pay-le Beau. S. (26 pllilo .) considère 
q}le la mc~ll eure pl'êparnt.ion à l'examen , 
c est_ de faire de temps <'n temp'> quelr111es 
parties de tennis. 

Que le cam. Ra-Jo ( 2e sciences) serait. 
profondément jaloux d'un privil eo·e accordé 
à un sien ami dans la soir~o du 12 
octobre 1922. 

, _Qu~ le _cam. L'eau St Gustave (1 6 " mines) 
benefic~era1t, d'u.n pat(~ru el pariicu lièrement 
comp_la1sunt, qm le conduisit un soit', roil' 
certa111e revue ... hein! u'est-ce pas, cher ami? 

VIENT DE PARAITRE : 
1. La léqislation des élections commu. 

nales en Belgique ou lntrnduction à la vie 
des votes par M. Oscar Orban. 

2. De M. Voronoff, en collflboration avec 
Pierre Lermi I.e : La Glande amie. 

A PARAITRE BIENTOT : 

Du Mont (tre Philo ) : «Traité élémentaire 
de galanLerie au cours. Edition illustrée 
- avec exercices prutiq11es - >. 

Un don importnnt va être foit à la biblio­
thèque de pli ilologie classi'l ue : 
Pisar «Pour êt.re un bon gymnaste>-

Du cama1·ade 1Hiré : « Des 36 façons de 
revendre un cours.... avec un petit 
bénéfice >, Indispensable. 
Po_ur le cam. Sché-pafrs ( t e clii mie) : 

«Ma d1struction cause de toutes mes misères> 
Jos. F. Zou. K. ( 2° Philo) « Germaine 

m'attend. > , · 

Mon pellier ( 1r• mine)« Comment. je de­
vins vicomte,> ou, «les deux patrons de 
Bertrand . > 

Mais l'art ( 1r0 mine) J'aimais mieux 
mon temps de collège. 

Laid Onar ( 1re mine) « Mon cauchemar 
ou la fente de mon pardessus. 

don Miguel ( 2e philo) « Tous mes A­
touts! » 

PENSÉES PROFONDES 
& P .E!RASES CREUSES 

Seize-ion Marcel (2d d-octor. droit). < Les 
choses ressemblent aux hommes et 
prennent, le plus souvent, 11u lieu de 
l'imponance qu'elles ont, l'im por tance 
qu'on leur donne>, 

Tire-y-failli Pol (doct.-médec.). " Il n'y a 
neige que IP. soleil ne fonde>, 

Glaes Chean (ex. tres mines). « Abyssus 
abyssum invocat >, 

Dos-chain Jules (cand.-médec.). « Ch11cun a 
s0IJ pench'int qui l'entraîne : moi c'est 
Je jeu ... principnlement >, 

Ort-mans Paul (étud. ambulant). c Il n'y a 
que la bêtise humaine qui soit capable 
de nous donner une idée de l'iJJfini '" 

Laisse-Pire Mnrcel (1er doct. droit.). «Les 
revers de la vie proviennent le plus 
souvent du fait qu'on a sacrifié le bon­
heur fu tnr au bouheur présent>. 

A l'JJ..1·t F_.-X. _(Ec. SL-Luc). <Et moi aussi, 
Je sms perntre ! >. 

Jeune-os Viet. c2c1 doct. droit)~« Vis comica ». 

Deux jarres-d-ain gogo (cand. droi t). « La 
femme nous [ai t sans cesse dévier des 
règles sociales pour nous rappeler à la 
nature» , 

Ponce-lait Jean, le nouveau président de 
l'A. E. D.: «Fais-toi pardonner ta puis­
sance par ta douceur; mérite d'être 
aimé, redoute d'être craint». 

Lampe-air Victor (2'1 doct. droit) . « Vir 
bonus, dice11di pôritus >. 

Dubois mon-mond (médec. ). «L'ami du genre 
ilum:..i i11 n'est pas du tout mon ftt.it "· 

And1·é E ... st (Ecole Tech.). "« En amour, on 
ne jouit que dei l'il lusion 4u'on se fait». 

Dreize André (111ine8) .: Q,!i p rofarnum 
vulgus >, 

Laisse-Pire Marcel (16
' ' docL. dr(Jil.). <Tout 

ce que j'essayuis de <.lire ôtait ... . vers>, 
Cauleye Prospère (4• philolog. rnm). < L'ima· 

giuation prime la volonté )), 
Paule-y (? .• !..?). « Courtes folies sont meil-

leures >. ' 

L'Ange Félix (2• cloct. droit). «L'amour 
est un trésor de souvenirs». 

Mignon-laid François ( médec.). « Parler 
sans penser, c'est tirer sans viser ». 

Balle-and Eugène (3~ doct droit). « Le 
bonheul' e::I. fait cle modération >, 

Bâdet Jules et son copain (pharm.). c ... Ar­
cades arnbo ... >. 

Delvaux (le père véllérable du 2d doct. 
droit). < On ne sent que la jeunesse 
passe que lorsqu'elle est pêlssée >, 

A moult bleus de 1° science, trop empressés 
auprès de 0lrnrmantes camarades : c Il 
faut attendre qu'uue femme cesse d'être 
jolie pour juger de son mérite>, 

LES CITATIONS CLASSIQUES 
Milla dies sine linea 
Pas de dièze sur la ligne ... 
Pas de dièze à la clef. 

Auri sacra fames. 
0 Ris, sacrée femme ... 1 

LA 

Grande Pharmacie 
Place du Maréchal Foch, 5 

L 1 ÉG E ------, 
Lunetterie .. Accessoires 
Parfumerie - Spécialités 

Pi~ODUITS DE pr CHOIX 

Maison Cession Spêcialitê de chapeaux feutres souples 
DES PLUS CÉL:ÈBRES MARQUES ITALIENNES 

24, RUE LÉOPOLD, LIÉGt:: 
..__ MAISON LA MIEUX ASSORTIE ----

Notre très grande vente nous permettant de rencuveler constamment notre stock, nous n'avona 

jamais en magasin que des marchandises de toute première fraîheur et de tout premier choix . 

Un banc 
de fables. 

FABLES-EXPRESS 

Mar~el Cession avec entrain 
Rl'met à neuf ühaque matin 
Les sall's du Hôme estudia;it.in. 

Momlité: 
. Faut tuer le vieil hôme ! 

On parle en~ore dans les journaux 
De l'aigle devenu moineau 
Dalls la gouttièr' de son chàteau. 

Moralité : 
Le vieux d' Doorn est toujours debout. 

Pour la porter au cim' tière 
Il mit son amie en bièrn. 

Moralité: 
T'as ta case· ma - chère 1 (1) 

(i) Publicité gracieuse. 

Le pal ara~émique . 
Est loin d'etre t> tnbet'.ant 
Daris ce journ al classique 
Appelé Le Vaillant ... 

Momlité : 
On ne trouve pas le pal mal 

Un ancien combattant 
Regrette amèrement 
Son vieux regiment 

FABLES ... BANLIEUE 

Ici-bas tout passe. tout lnsse, 
Lloyd George fini tn cuirasse! 
Fallait être plus perspicace ... 

Moralité: 
Il n'y a pas de fez .. sans casse. 

Cet écolier pas fort malin 
Est recalé en thèrn' la tin. 

Moralité: 
Crise eu thème 

ou 
Ane à. thème. 

Une agence matrimoniale 
Faisant un offic' peu banal 
La p' tit' Nelly n' trouva pas mal 
De conclure en guis' de ... 

... Morale : 
Fi r me - Amant 

-e---
FABLES· EXPRESS 

D'ÉGRIV AlNS CÉLÈBRES 

Un homme rigolo mais mécham 
Avait renfermé ses enfants. 

Moralité : 
c Les priso1miers du Cocns8e >. 

(par Xavier de MaisLre). 

Walther est à l'agonie. 
Moralité 

c Walther qui meurt». 

L'étudiant brosse et ne b loque pas. 
.!rl O?·alité : 

c La peur des livres». 
(par Henri Bordeaux). 

Notre ami, le notaire, 
Vient d'ètre père. · · 

Mo1•alité : 
«L'ainé d'un notaire>. 

(par Ed. About). 

Le cam. Boulet, à son corps défendant, 
S'était révélé odoriférant. 

Moralité : 
«Le vent du Boulet>, 

(pa r G. d'Esparbès). 
- 1 

Un vieillard déambulait .. 
Moralité : 

< L'antique erre ,. . 
(par Sir Walter Scott). 

:BON DE 

Un enfant s'affaissa. 
Moralité : ~ 

« Evanoui 1 >. 

Bonnot dut sa renommée 
A ce qu'il sut bien voler. 

Moralité : 

(par le même). 

c L'art de prendre ! >. 
(par Marcel Prévost). 

Les de Rœulx-Meaux 
Sont noblesse de race. 

Moralité : 
« Con tes vrais >. 

(par Mme Colomb). 

En Flandre, à ce qu'on m;a dit, 
On extermine les souris. 

Mo1•alité : 
< La souricière flamande>. 

(par H. Conscience). 

PUBLICITÉ 
Le présent bon, joint aux 415 des bons nécessaires pour l'obtention de primes et se trouvant dans les boîtes de 

Cigarettes 
Orientales 
Spéciales 
1.00 

Petites plates 
1.10 

Grosses plates 
1 .25 

Moralité : 
L'ennui naquit un joui· de l'uniforme ôté, 

(par René Bazin). - doane 4rolt pour 15 boDs: à. un répertoire de poohe en peau pour &4re111e1 et ar· télt~. :iouiq,u411, -
pour H bom.1 : à. a11 oraroll eu ldllllll or. · · · 
pov.r ao 1»0111 ; ;, u Jt\\ l\e oartea ecmtrlotdllt1 oao1tolt.011ti11. 
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Articles pour tous les Sports 1 ~omptoia· ri.niéricain 1 
82, rue Grétry, Liége ... Tél. 5375 ,l Caoutchouc - Imperméables 

RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉ~E 

ALLEZ VOIR LA NOUVELLE 

PAPETERIE CENTRALE 
14, rue de l'Université, 14 - Liège 

Articles de dessin. Compas de précision. 
Cahiers. · Papier à cbiffret' au poids . 

Règles à calcul. 
PorLe-plumes à pompes à Fr. 18 50 
Calculateurs de p oche '18.50 

LIBRAIRIE POLYTECHNIQUE 

t~h. 
r:tue c!es 

BEHANGEtl 
Dominicains, 8, LIÉGE 

TÉLÉPHONE : 2157 

EDITEUR 
. de la plupnrt, dos cou rs de la 

Faculté Technique. 

Fournisseur de la Bibliothèque 
et des diversea Facultés 

CATALOGUE, GRATIS 

Chemiserie du Centre 

MleHAUX 
22, RUE DE LA RÉGENCE 

LIÉGE 

LE LI N GE CHI C 

lES DER NI È RES NOU'IEAUTÉS 

5 °/0 de r cmiH3 à MM. les Etudian ls 1 

Reliure - Dorure 
- Cartonnage -

Joseph BOKGUET 
Stylomines. 

~------~-~-JJJlj~~~J.~~~~!!~~~~~~~~~~~IL-~L_:.__:cahiers à feuilles mobiles. 
Rue Agimont 15 (Cercle St-Hubert) 

LIÉGE 

enr~e 
Casquettes d'Étudiants 

BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Télèph. 4373 ---- Téléph. 4373 

L. DEVILLEZ 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tailleur mlllhire 

- Equipements pour le Congo -

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

Dorsinfang & l'ouchard 
Rue Reynier, 12, Liége 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Fact.11res - Recns - Traites - Mémorandums 
Menus - In°vitations · C11rte~ de visite 

Travanx Artistiques et I11dust r,els 
Brochures • Cat,aJogues - .Jo11rnaux 

~~~~J~~~l\$t~~~~~t.~~~~l?&~~~~~ 

~ DOUBLE BLONDE - BIERE DE MENAGE r. 

~ BOCK - PllitN - STOUT EXTRA ~ 
~ EN FUTS ET EN BOUTEILLES (@' 

J -- ~ , ,. - ~- , •· ~ -, - T." . <> , •· ---· ~ ~ -- •;..::::;---·c- · ~· !f',,u 
~~~t@P~~~,~~~o;~t~~;$~:~t~qp~~ 
LA LIBRAIRIE ANCIENNE & CLASSIQ UE 

Gothier 
anciennement rue Vinâve d 'Ile, est transférée 
PLACE DE L'UNIVERSITÉ, 11 (PLACE DU 20 AOUT~ 

Achat et Vente de Livres Classiques d'occasion 
Entrée libre de 9 à 1 h. et de 2 à 6 h. 

BRASSERIE ou Pt.RRON t 
G. · VRYMAN L G 

Rue des Mineurs, 17, Liége 
SPÉCIALITÉ DE J AV A-STERK 

BOCK - BLONDE en fûts et en bouteilles 
SAISON - STOUT - CITRONNÉS 

GUEUZE EXTRA Vrnux CRÉMANT 

- Téléphone 2740 -

LIBRAIRIE L. DEVOS 
3 9, rue de la Régence, 3 9 - L I E G E 

LITTÉRATURE - SCIENCES - i\lÉDECINE - ART 

PUBLICATIONS - ABONNEMENTS - JOURNAUX 

GRAND CHOIX D'ÉDITIONS RARES ET DE LUXE 

RELIURES AMATEURS. 

Abonnez-vous 
tous au 

Vaillant. , 

Fournissez=vous à la coopérative 
L'UN!e)N des E ·tudiants catholiques 
1.J, rue- Léon Mignon • Tél. 25119. 

Etudiants ! 
demandez à. L'Union ·et partout 

ANGLICANO 
Grand Vin Apéritif · 

JULES HENRY & crn 
21, Rue du Pont d'ile 

LIÉG E 

Agence de publicatiom~ illustrées 
Nouveautés littéraires 

Abonnements à tous les journaux 

Les Bières 
P.J. B1~ouwers 

En dégustation à L'Union 
SE TROUVENT SUR TOUTES LES TABLES 

Actuellement : 

Rue du Plan Incliné, 87 
L 1· .É GE - · Téléphnne 3762 

l..IBRAIRIRIE ANCIENNE ET MODERNE 

L. GOTHIER 
3-5, rue Bonne Fortune, 3-5, Liége 

SALLE DE VENTE - EXPERTISES - RELIURE - n!PRIMERIE 

HOTEL 0. CHEVOLET 
95, Rue Cathédrale, 95, TÉL. 1298 

En plein CenLre L 1 É G E En face de la rue Lul ay 

RENDEZ-VOUS DES ÉTUDIANTS 

COMMERCE ET INDUSTRIE 

- LIBRAIRIE NIERSTRASZ 
Passage Lemonnier, 7, Liége 

Agent spéolal des périodiques : 
Revue Prntique des Qmtions Commerciales 1t Economiques 

MON BUREAU 
MACHINES MODERNES 

L'USINE - FONDERIE MODERNE 
Service d'abon nements et vente au n uméro de Publi­

cations périodiques et fourni ture de Livres en tous gem·es. 

R elations avec l'Etranger. 

,PHARMACIE V. VIVARIO 
' 

Téléphone 3160 50, rue de rUniversité, 50 LIEGE Téléphone 3160 

Spécialités . Belges et Etrangères Pansements antiseptiques Eaux minérales Accessoires 

- lfdia ~-al 


